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Prélude







Depuis l’origine des temps, l’être humain cherche les moyens de protéger ses proches et lui-même des aléas naturels, de la maladie, mais aussi (surtout ?) de l’agressivité des autres humains [1] . Cette activité fait partie des besoins primaires nécessaires à la survie de l’espèce humaine ou de l’individu. Tout comme la faim, la soif, le sommeil, le besoin de sécurité est essentiel.



Une manière classique [2]  de se protéger est de se retirer pour se mettre à l’abri, de se fondre dans le groupe et de s’en remettre au plus fort. Au prix d’une certaine liberté. C’est la logique d’un groupe fermé, de la horde, du clan…



Logique aussi de la famille qui offre, réellement ou fantasmatiquement, autant un havre de paix qu’un univers aliénant.



Cette nécessité de sécurité est amplifiée dans les situations de vulnérabilité, de fragilité d’un individu, lors de chocs, maladies, mais également à certains âges de la vie, tout particulièrement au cours de la petite enfance et du grand âge.



Une protection ajustée [3]  est donc un besoin majeur. Or ce terme, protection ajustée, recouvre une réalité complexe d’aide et de relation qui ne va pas de soi [4] . Bien sûr, cette protection sera d’autant mieux ajustée lorsqu’elle s’appuiera sur les dires de la personne à étayer, mais :




	
ces situations peuvent être évolutives, rompant l’homéostasie difficilement stabilisée ;



	
certaines personnes vulnérables peuvent être en grande difficulté pour exprimer ou affirmer leurs besoins, leurs souhaits ;



	
certains aidants peuvent surprotéger, et d’autres abuser.







Cette difficulté, cette confusion à distinguer d’une part la protection de la surprotection et d’autre part celle-ci de l’abus, on la retrouve dans différents champs cliniques, l’enfance, le handicap, la vieillesse, tous caractérisés par une certaine fragilité humaine.



Qu’observe-t-on dans le vaste champ de la clinique gérontologique ?



Rappelons, en préalable, qu’une majorité de personnes âgées garde durablement autonomie, désir, indépendance et projets.



Mais il existe également un nombre important de personnes âgées, fragilisées et vulnérables (physiquement et psychiquement), qui reçoivent un étayage, un soutien pour assurer leur sécurité en péril et préserver au minimum une autonomie. La vieillesse est alors une étape qui nécessite des remaniements des liens familiaux, qui ne vont pas de soi.



Nous avons été frappés du grand nombre de situations où un besoin de protection explicite ou implicite s’est traduit par une réponse de surprotection de la part de l’environnement, ou bien a généré un tel ascendant qu’il a conduit à des abus de toutes sortes [5] .



Comme d’autres intervenants, nous observons aussi ces situations où cette fois-ci, c’est la personne âgée qui en quelque sorte transforme sa difficulté de maîtrise sur son milieu, en relation d’emprise sur un ou plusieurs sujets de son entourage.



Et puis, il y a toutes ces situations, bien connues, redoutables et non spécifiques du grand âge, où l’un(e) exerce sans retenue une domination sur l’autre, l’annexant même pour en faire sa chose.



Lors de toutes ces situations caractérisées par l’excès, l’hypercontrôle ou l’envahissement, et parfois par l’abus de faiblesse (ou de pouvoir, d’influence…), nous repérons à chaque fois, plus ou moins verrouillés, des dispositifs similaires que nous appelons « huis clos » avec des invariants caractéristiques et spécifiques.



Des huis clos qui sont, aux dires de tous, très complexes à comprendre, à objectiver, à ouvrir.











                            Notes du chapitre
                        

[1] ↑ Nous faisons bien sûr référence au fameux texte de S. Freud, Malaise dans la culture, Paris, Puf, 2004.

[2] ↑ De nombreux travaux éthologiques montrent son utilisation fréquente par nombre d’espèces animales.

[3] ↑ C’est-à-dire qui tienne compte des possibilités d’autonomie.

[4] ↑ Le pédiatre et psychanalyste Winnicott, en distinguant dépendance absolue et dépendance relative, illustre cet aspect. De la pédiatrie à la psychanalyse, Paris, Payot, 1989.

[5] ↑ Loin de nous l’idée de minimiser l’importance dans notre société des processus d’isolement des personnes âgées ! Conduites d’abandon et de surprotection, tels sont les deux risques majeurs qui peuvent nuire aux relations que les personnes âgées entretiennent avec leur environnement.







Notre projet







Il y a quinze ans, nous faisions le constat suivant à partir de situations en institutions gériatriques ; situations fort banales où la protection d’une personne âgée pouvait aller pour certains (soignants et proches) jusqu’à ne pas dire telle vérité supposée insupportable. Voilà comment nous le présentions à l’époque [1] .




Comment ne pas être frappé dans la pratique gériatrique par ce questionnement récurrent qui embarrasse tant de familles : faut-il révéler ou bien taire cette nouvelle ou la survenue de cet événement, en informer la personne âgée vulnérable ou non ?

Sans vouloir minimiser l’extrême dépendance et la fragilité de ces personnes âgées en institution qui nécessitent un aménagement spécifique des soins, force est de constater l’extrême difficulté de bon nombre de familles à annoncer à leurs parents ou grands-parents les mauvaises nouvelles et les révélations d’événements à forte portée émotionnelle.

L’expérience clinique en institution nous livre de très nombreux exemples de situations où l’homéostasie familiale semble mise en danger par l’annonce, la révélation à une personne âgée d’un événement perçu comme traumatisant.

Lorsque la décision de ne pas lui dire est prise prétendument pour son bien ou en vue de la protéger, s’installe souvent, avec une intention définitive et radicale, un huis clos qui l’isole, la disqualifie subjectivement et augmente du même coup sa dépendance.

Le sujet âgé devient alors objet de multiples précautions et de soins. Il se retrouve isolé du monde et de l’entourage immédiat. Dans le souci de le prémunir contre une violence supposée le détruire, on le surprotège à outrance.

Nous sommes régulièrement confrontés aux effets de violences psychiques particulièrement déstructurants d’un tel dispositif, que la personne réside en institution ou bénéficie de soins à domicile.

On peut se demander à quoi répond cette nécessité impérative de maintenir une telle emprise sur l’autre ? Qui s’agit-il de protéger ? La personne âgée ? Sa protectrice ou son protecteur ? Et si oui, de quelle menace ?





Notre réflexion commune s’est peu à peu poursuivie dans les champs gérontologique, psychologique et psychanalytique, à travers des publications et interventions, et aussi la tenue d’un séminaire commun, à Espace analytique : « Le cercle de la psychanalyse du sujet âgé ».



Mais sans jamais abandonner cette notion de huis clos, l’enrichissant même, la complétant, la précisant, à partir d’entretiens avec les sujets âgés et leur famille, et de retours faits par des professionnels sur le terrain, intéressés par les mêmes constats, qui finirent par valider en quelque sorte sa pertinence et son utilité.



La politique de santé s’étant considérablement développée ces dernières années, en favorisant le maintien à domicile, nous avons retrouvé ces situations de huis clos, de plus en plus souvent, au domicile des personnes âgées ; elles mettaient en difficulté les intervenants, et en péril les prises en charge. Avec à chaque fois, des équipes souffrant d’inhibition de l’action et de la pensée, ou bien conduites à des passages à l’acte. Et toujours à l’œuvre ces terribles liens d’emprise [2] , bien plus fréquents qu’on ne le croit dans la vie quotidienne.



Rapidement, un lien s’est imposé avec nos autres expériences cliniques : conjugales, familiales, sociétales, où nous repérions les mêmes invariants du huis clos…, et particulièrement dans toutes les configurations familiales.



Cette vieillesse humaine, nous l’avons toujours comprise comme un temps de notre destinée, dans la continuité d’une existence, avec le poids déterminant de la famille et ses interactions [3] .



Mais aussi, un temps potentiel de vulnérabilité.



La famille, lieu de protection des plus démunis, est le premier espace où se jouent et se déploient les conflits de la vie humaine. Cet espace peut aussi être le théâtre d’affrontements, d’oppositions et de tensions multiples. Les conflits ont le plus souvent une issue constructive [4] , mais ils peuvent aussi évoluer en sourdine, se répéter, jusqu’à s’enkyster, y compris à l’insu du plus grand nombre. Les techniques de médiation familiale [5] , rares en gérontologie, trouvent là leur origine.



Un des plus grands risques pour une famille (comme pour tout groupement humain) est de s’enfermer dans ce que nous avons nommé huis clos, espace privatif [6] , lieu de tous les excès, de tous les abus possibles, souvent potentiellement explosif et source de passage à l’acte.





Décrire les huis clos impliquant des personnes âgées


En guise de préambule, il nous a semblé opportun d’aller en quête de faits divers, révélateurs des forces profondes qui traversent une société, et source inépui-sable de comptes rendus de situations de huis clos. Ces dernières évoluent à bas bruit dans l’antre familial, certaines se révélant au grand jour et de manière tragique. Une première description, à la manière d’un reportage, vue de l’extérieur, nous permettra de repérer certains aspects significatifs.



Le champ de la création – littérature, cinéma, théâtre – utilise depuis longtemps ces situations de huis clos avec une dramaturgie et une logique très souvent radicales pour nourrir des œuvres différentes mais qui ont en commun une même « atmosphère » très spécifique. Certains créateurs ont le talent, le génie de décrire, de faire ressentir, particulièrement certaines émotions auxquelles nous prêterons une attention privilégiée.



Nous illustrerons et préciserons notre propos à l’aide de témoignages et d’analyses en rapport avec le champ clinique et la psychopathologie humaine tout en poursuivant les objectifs suivants : distinguer la protection de la surprotection des aînés ; comprendre ces peurs et la passivité révélée ; analyser le besoin de sécurité des vieux et leur attraction/répulsion pour la dépendance relationnelle ; démonter la logique radicale du huis clos : comment isole-t-elle ? Quelle temporalité la caractérise ? Comment conduit-elle aux abus ?



Nous serons attentifs à cette vulnérabilité des personnes âgées les prédisposant aux risques du huis clos [7] .



Bien au-delà des champs de la psychologie individuelle et sociale, de la psychiatrie, de la psychanalyse, le huis clos intéresse quiconque se sent concerné par les pratiques politiques, sociales et juridiques, ainsi que toutes celles et tous ceux qui observent et rendent compte de l’actualité quotidienne.



« Je suis un homme et rien de ce qui est humain, je crois, ne m’est étranger [8]  », dit le poète.



Il s’agit ici de mettre en relief les particularités, les phénomènes à l’œuvre dans le huis clos avec ses aspects conscients mais aussi inconscients, et de distinguer les logiques psychiques profondes qui le traversent. Lorsque le huis clos est posé, quel qu’il soit, une logique radicale se met en place. Peut alors, en même temps, s’installer une sorte de folie privée.



Il est vain, dans de telles conditions, de s’y opposer, de vouloir en sortir ou l’ouvrir en faisant appel à des arguments raisonnables. Il faudra bien, coûte que coûte, s’engager dans un acte qui impliquera des interventions extérieures.





L’enjeu majeur, ouvrir un huis clos


L’installation de huis clos empêche toute issue constructive du conflit et enferme la victime âgée dans une forme de silence forcé et subi ou de paroles fausses, creuses. Son auteur (ils peuvent être plusieurs) se transforme en gardien d’une prison imaginaire où il passe son temps à contrôler l’espace de vie d’un autre, de peur qu’une parole non estampillée ne rentre ou ne sorte. Dans ce lieu de rétention singulier et délétère, le domaine privé est réduit à un espace privatif, facilement hors la loi.



La reconnaissance de certains huis clos en famille, pouvant mener à des traumatismes graves ou aboutir à des violences, contribue-t-elle à en faciliter l’ouverture ?



La création de dispositifs d’écoute, de médiation [9]  dans les champs sanitaire, social, judiciaire et thérapeutique, constitue sans aucun doute une voie possible qui favorise la levée de certains non-dits, évoluant vers des secrets. Cependant, la singularité des situations de huis clos et la détermination ou l’ambivalence des protagonistes sont parfois telles que les réponses ne sont jamais simples.



Il est rarement aisé de sortir d’un huis clos. Les manières de procéder relèvent souvent de la fermeté d’une décision d’équipe ou de groupe, d’une intervention sociale, familiale ou judiciaire, mais interrogent aussi le « psy » dans sa pratique.



Lorsqu’une personne âgée est ainsi libérée d’un huis clos, il est rarissime qu’elle puisse récupérer une autonomie dans l’immédiat. Il faudra remplacer la relation d’emprise par des étayages de maîtrise, par son environnement, ajustés à ses besoins. Ensuite, un travail de restauration narcissique s’impose, tout comme une nouvelle ouverture à la subjectivation.



L’ouverture d’un huis clos n’est jamais simple, ni sans conséquences ; elle suppose une prise en compte des défenses psychiques mises en place par les protagonistes, et conduit à se poser des questions d’ordre éthique, sur les limites et les possibilités de chacun, sur l’après huis clos, mais aussi nécessite de sortir d’une compréhension trop manichéenne, tout en ne perdant pas de vue qui souffre et qui jouit. La pluridisciplinarité est un atout majeur pour cette ouverture.











                            Notes du chapitre
                        

[1] ↑ P. Linx, J. Polard « Huis clos en gériatrie : faut il lui dire ou pas ? », Gérontologie, n° 122, 2002-2.

[2] ↑ L’emprise dont les enjeux ne sont pas simplement de taire, mais aussi d’exercer une force, une violence, etc.

[3] ↑ N’oublions pas cette tendance lourde administrative et politique en France, forte et tenace, de dissocier famille et vieillesse (laquelle est souvent associée au handicap, ce qui est aussi une traduction de la ségrégation à l’égard des vieux !). Pour la première fois, le 9 avril 2014, la famille et les personnes âgées sont réunies dans un secrétariat d’État.

[4] ↑ Conflits qui le plus souvent participent au travail d’individuation de chacun. 

[5] ↑ P. Linx, J. Polard, « Les conflits n’ont pas d’âge ! », Cultures en mouvement, n° 58, 2003, p. 39-42.

[6] ↑ Privé de références symboliques qui s’imposent à tous…

[7] ↑ « Les personnes âgées, une population vulnérable aux manœuvres sectaires », révélé par le dernier rapport de la Miviludes, en 2012. http://www.derives-sectes.gouv.fr/publications-de-la-miviludes/rapports-annuels/rapport-annuel-2011-2012.

[8] ↑ Plaute, Térence, Œuvres complètes, Paris, Gallimard, coll. « Biblio-thèque de la Pléiade », 1971.

[9] ↑ Les processus de médiation familiale sont rares dans le champ de la gérontologie. Nous évoquons un projet expérimental primé par la fondation Médéric Alzheimer en 2003 pour aborder les conflits familiaux lors d’une maladie Alzheimer. Projet porté par José Polard, chargé de projet pour l’hôpital gérontologique médico-social à Plaisir, en Yvelines.







1. Huis clos : une nouvelle définition






Définitions actuelles et étymologie du huis clos


Selon nous, l’usage de cette expression dépasse les définitions « officielles », alors qu’elle est déjà utilisée par nombre d’entre nous pour qualifier une réalité humaine précise. La portée que nous voulons donner à la notion de huis clos va donc au-delà du cadre actuel de ses définitions.



Rappelons ces dernières.




	
1.
La locution « à huis clos » signifie « à portes fermées » (1549), et renvoie au sens figuré de « petit comité ».





	
2.
En matière de droit, l’expression « à huis clos » implique que les débats se déroulent sans que le public soit admis.









Le huis clos s’oppose ainsi à publicité et à « huis ouvert », une expression jadis utilisée et tombée depuis en désuétude.



À chaque fois qu’un jugement doit être rendu et qu’une sentence prononcée nécessite la protection des débats ou des personnes, le huis clos est décidé. Il s’agit donc d’aménager un espace de protection, d’une part pour prendre en compte la fragilité ou le jeune âge d’un protagoniste, et d’autre part pour empêcher des désordres, des débordements et des passions incontrôlables qui pourraient nuire à la sérénité des débats et au bon fonctionnement de la justice.



Étymologiquement, le mot huis est issu du latin et dérive de os, oris « bouche » et « entrée, orifice ». Apparu avec le sens de « porte », il est devenu archaïque ou littéraire dès le XVII
e siècle. Il sera concurrencé par « porte » dès l’apparition de l’ancien français.
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